
Exposition de matériel minier à Béthune 
du 22 au 27 juin 1954 

Compte rendu par INICHAR 

Les trois sociétés suivantes : « L'Equipement 
Minier », « Porte et Gardin » et « Stéphanoise de 
Constructions Mécaniques » ont organisé à Bé­
thune (Pas-de-Calais). du 22 au 27 juin 1924, une 
exposition de matériel minier pour les travaux du 
fond. 

Vu l'intérêt du matériel exposé, il nous a paru 
intéressant de donner une description détaillée et 
les caractéristiques des engins principaux. 

ABATTEUSE CHARGEUSE « VALANTIN » 

Cette nouvelle machine d 'abattage et de charge­
ment mécaniques du charbon a été concue par le 
Groupe de Béthune des Houillères du Bassin du 
Nord et du Pas de Calais, étudiée par la société 
« L'Equipement Minier , avec la collaboration de 
l'inventeur M. Valantin et construite par les sociétés 
« Porte et Gardin » et « Stéphanoise de Construc­
tions Mécaniques ». Elle se range dans la catégorie 
des machines de grattage. Elle présente des analo­
gies avec le convoyeur haveur de Bei en ( 1) et avec 
la machine d'abattage à « rainures muliples » (2) 
imaginée par M. A. Dufrasne, directeur-gérant des 
charbonnages de vVinterslag. 

Pr·incipe de l(l mCtchine ({ig. s). 

Une chaîne de havage, qui glisse le long des 
parois latérales d'un convoyeur blindé parcourt tout 
le front de taille et ct>eusc à partir du mur une 
saignée de 160 mm d'épaisseur. tv'lais contrairement 
aux deux engins cités ci-dessus. le brin d e retour de 
lc1 chaîne de havage revient par un tunnel ménagé 
sur la face côté remblai du convoyeur (fig. 1). 

La chaîne de havage est donc toujours animée 
d'un mouvement continu et le brin actif se déplace 
du pied vers la tête de taille en sens opposé à la 
chaîne du convoyeur. Du fait qu'il n'y a qu'un brin 
actif, le charbon de la saignée est toujours entraîné 
dans le même sens et ne donne lieu à aucun blocage 
comme c'est le cas quand les deux brins de la 
chaîne de havage se déplacent en sens opposé le 

( r) Le convoyeur haveur Beien, voir : « L'Exposition de 
Matériel Minier à Essen, 13 au 24 septembre 1950 - Compte 
rendu par Inichar » - A.M.B. janvier 1951, pp. r6 et q. 

(2) «Abattage mécanique par rainures multiples», par A. 
Dufrasne - A.M.B. janvier 1949, pp. So à 87. 

long du front d e charbon. Dans l'abatteuse char­
geuse Valantin, les fines entraînées par les porte­
outils passent dans le tunnel de retour et sont rame­
nées au pied de taille sans aucune difficulté. 

0 

Fig. 1. - Coupe en lrnvers · de l'aballeuse-chargeuse Valnntin. 

Pour mécaniser complètement l'abattage et éviter 
le creusement de niches au marteau-piqueur, l'en­
gin comporte de plus : 

Fig. 2. - Tête motrice de l'nbattcusc-clonrgeusc Vnlnntin 

1) à la tête motrice (.fig. 2 et 3) : une chaîne de 
havage supplémentaire qui découpe l'emplacement 
de la machine. Cette chaîne est fixée sur le flasque 
côté charbon; 

2) à la poulie de retour (fig. 4 et 4bis) : 
a) un tambour d'abattage de 15 cm de diamètre 

armé de pics sur toute sa surface latérale et com-
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COUPE 'A·A. 

Vi5 de tension Re~sort~ Roue de renvoi de la chaine 

Porte.outil de la chaine 
abotleuse chorgeuse 

a batteuse- chorgeuse 

5UÏVANT- 8 ·8-

Réducteur 

Chaine obotteu"e 

Fig. 3. - Tête motrice de l'abateuse-chargeusc Valanlin 

Fjg. 4. - Poulie de retour de l'abatleusc-chargeusc Valantin 

mandé par les deux extrémités au moyen de d~ux 
petites chaînes de havage. Le tambour est disp~sé en 
saillie parallèlem ent au front; 

b) un bras rouilleur qui fait une saignée verticale 
à la limite du panneau exploité et le découpe ainsi 
du massif vierge. 

Pour rester dans des limites pratiques 'de puissan­
ces mises en jeu et progresser simultanément sur tout 
le front. l'engin est prévu pour des ta illes dont le 
front est limité à 40 mètres. 

La chaine de havage principale est une chaîne 
marine qui se d éplace da ns d es glissières prévues sur 
les deux faces du convoyeur blindé. Des blocs porte­
outils son t soudés sur cette chaîne à 2 mètres d'in­
tervalle. C haque bloc porte un ou deux pics dont les 
orientations sont différentes sur 6 éléments consécu­
tifs. ce qui donne une saignée de 160 mm de hauteur. 
Le pas de la chaîne de havage est donc de 12 mètres. 
Sa vitesse de translation est de 1 .20 rn/sec. 

Bras de routlleuse 

DETAil:. DES VERiNS 

Cobles d'o.sembloqe de5 
bacs de convoyeur 

Tourteau de renvoi de la 
Tovrleou d'obotloge chaine 6 raclettes 

F ig. •Ibis. - Poulie de re tour de l'abatteuse-char!(euse Valantin. 

La poussée sur les outils de coupe e t le ripage du 
convoyeur sont assurés par pousseurs hydrauliques 
au sujet desquels nous reviendrons da ns la suite de 
l'exposé. 

Commande de l'engin. 

L 'installation comprend d eux moteurs électriques : 
l'un de 24 C V situé au pied de taille (fig. 2 e t 3). Il 
commande : 

la chaîne du convoyeur, 
la chaîne de havage qui découpe l'emplacem ent 
de la tê te motrice. 
la pompe à huile qui alimente les pousseurs hy­
drauliques ; cette pompe est entraînée par une 
courroie trapézoïdale ; 

l'autre de 32 CV silué en tête de la ille (fig. 4 E'l 
4bis). Il commande: 

la chaîne de havage, 
le tambour d'abattage. 
la petite rouilleuse. 

Les moteurs sont disposés perpendiculairement au 
convoyeur de façon à réduire l'encombrement en 
largeur; avec un soutènement en files perpendicu- . 
laires au front, les moteurs progressent ainsi entre 
deux Files. Le moteur du pied de taille es t placé 
1,50 m à 2 m en retrait par rapport au pignon d'atta­
que de façon à simplifier le soutènement de cet 
endroit névralgique. La lia ison entre le renvoi d' ang­
le e t le réducteur est assuré par un arbre télescopique 
à cardans pour permettre un déplacem ent de l'arbre 
moteur du convoyeur et réaliser ainsi la ten sion de 
la chaîn<' à racl<>ttes. 
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Les deux moteurs sont accouplés à un réducteur 
à planétaires par un accouplement Périflex. Ce ré­
ducteur remplit également le rôle de limiteur d'ef­
forts. Si la puissance demandée au moteur devient 
exagérée, la couronne extérieure du planét-aire tourne 
et un bossage vient actionner le doigt de verrouillage 
de l'embrayage à friction du planétaire. Ce déver­
rouillage automatique de l'embrayage à friction isole 
le moteur de l'installation et évite le déclenchement. 
Grâce à cet embrayage, il est aussi possible de dé­
marrer lentement et progressivement l'installation 
avec le moteur lancé à vide. 

Bacs du convoyeu,. (fig. s). 

Les bacs du convoyeur ont 1,50 rn de longueur; 
ils sont accouplés bout à bout par simple emboîte­
ment sans boulons ni clavettes. Ils sont rendus soli-

Fig. '1. - Bacs el rehausses du convoyeur de 

l"aballeusc-chnrgcusc Valanlin. 

daires par deux câbles qui courent tout le long 
des bacs et passent dans les œillets prévus à cet 
effet dans les pièces à emboîtement des bacs. Ces 
câbles passent autour de la poulie de renvoi et sont 
maintenus par des vis disposées sur la face supé­
rieure du bac arrière. A l'avant, les câbles sont fixés 
à des tendeurs. Les câbles sont prévus trop longs 
pour permettre un allongement éventuel de l'instal 
lation. 

L'accouplement des bacs permet de réaliser un 
angle de s" dans 1~ plan vertical pour franchir cer­
taines ondulations du mur. Aucune tolérance n'est 
prévue dans le plan horizontal. la chaine de havage 
devant autant que possible travailler dans un ali­
gnement parfait. 

La hauteur des bacs n'est que de 90 mm; ceux-ci 
peuvent être équipés de rehausses à enfilage multi­
ple qui se placent entre les bacs et le tunnel du brin 
de retour de la chaîne de havage (fig. 5). 

Ripage de l'installation. 

La poussée sur les outils de coupe et le ripage de 
l'installation sont assurés pur pousseurs hydrauliques 
(fig 6) .. Ceux-ci donnent une avance pulsée géomé­
trique et assurent une poussée absolument régulière 
sur l'installation. La progression est identique en 

Fig. 6 . - Pousseurs hydrauliques cl boîte contenant dislrihutcur 

el supprcsseur ~c l"ahalleusc-dmr~euse Vafanlin. 

tous points quelles que soient les résistances offertes 
au pousseur (soit par suite d'aspérités du mur, soit par 
suite d'une dureté locale du charbon). Elle est de 5 
mm pour un déplacement de la chaîne de havage de 
12. mètres, ce qui théoriquement pourrait .donner un 
avancement du front de 2 mètres à l'heure pour une 
taille de 40 mètres. Pratiquement au cours des essais 
on a atteint un maximum de 6 mètres par poste. ce 
qui constitue déjà une très belle performance. 

Si un vérin rencont"re une résistance supérieure à 
son effort maximum de poussée qui est de 5 tonnes, 
la pompe débite en court-circuit et la progression des 
autres vérins est arrêtée. 

La pompe étant entraînée par courroie trapézoï­
dale et poulies, on peut aisément faire varier la vi­
tesse de progression de l'installation en changeant 
le diamètre des poulies. 

Cinq pousseurs suffisent pour une taille de 40 
mètres. Ces pousseurs sont accompagnés chacun 
d'une boîte contenant un distributeur et un surpres­
setir (fig. 6). Ces accessoires remplissent diverses 
fonctions : 

1) La pompe centrale envoie l'huile à 25 kg/cm2 

dans des tuyaux flexibles. Avant chaque pousseur, 
un surpresseur élève la pression de 25 kg/ cm2 à lOO 

kg/cm2 de façon ·à pouvoir développer un effort ma­
ximum de 5 t avec des pousseurs dont le diamètre 
intérieur du cylindre est de So mm seulement. Ces 
pousseurs sont .donc peu encombrants en haut·eur: 
ils ont 1,1 o rn de longueur et 0 ,90 m de course. 

2) Le distributeur permet : 
a) de freiner ou d'accélérer individuellement l'a­

vancement d'un vérin (de zéro au maximum) de 
Façon à pouvoir faire pivoter l'installation en cas de 
nécessité; 

b) de rappeler individuellement chaque vérin à 
grande vitesse. A ce moment, la progression des 
autres vérins est arrêtée. 

Pour faciliter le déplacement des pousseurs sans 
les accrocher au convoyeur, on dispose le cylindre 
r.ôté r.onvoyeur t>t la tige r.ôté n~mhlai. 

Les pousseurs peuvent être équipés d'une béquille 
doublement télescopique avec un dispositif de ré­
~lage sommaire et un autre de cala~e précis. 
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De petit-s vérins à vis disposés ça et là derrière 
le convoyeur blindé permettent de soulever locale­
ment la face arrière du convoyeur pour ramener la 
chaîne de havage au niveau du mur au cas où elle 
aurait tenda nce à monter. 

Les moteurs et les accessoires pouvant se placer 
aussi bien à droite qu'à gauche du convoyeur, une 
même installation peut donc st>rvir qut>ll t> que soi t 
l'orientation du front. 

Résultats. 

Un prototype a été ~ssayé pendant 3 ans (depuis 
ja nvier 1951) dans les Houillères du Nord et du 
Pas de Calais. 

Le convoyeur haveur « Valantin » s'applique par­
ticulièrement bien à une méthode d'exploita tion par 
courtes tailles montantes ou chassantes. II peut être 
employé dans des couches minces car la hauteur 
maximum de l'installation n'est que de 450 mm. 

L es frais d e premier établissement sont de l' ordrt> 
d e ~.ooo.ooo de francs belges. Malgré la courte lon­
gueur du front de taille, la production par poste de 
l'e ngin est bonne grâce au grand avancement qui 
ptut être réalisé en un poste. 

Par exemple da n s une couche de 1 m d'ouverture, 
un avancement de 6 mètres donnerait 1 X 6 X 40 
X 1 ,3 = 300 tonnes environ. La faible longueur du 
front de taille a cependant le désavantage d 'exiger 
le creusement d e nombreuses voies, ce qui n 'est com ­
patible que dan s les gisements où les épontes sont 
bonnt>s t>t où l'entretien des galerit>s neS!' pose pas. 

LE SCRAPER-RABOT 
SANS CONTRE-GUIDAGE 

Cette méthode qui utili se un matériel simple et 
léger est spécifique des veines de petite ouverture. 
Elle a été mise au point par le Groupe de Béthune 
des Houillères du Bassin du Nord et du Pas de 
Calais, avec la collaboration de la société « Porte et 
Ga·rdin » pour -J'étude du matériel. 

Principe Je la méthode (fig. 8) . 

U n treuil de raclage à deux tambours de puissance 
relativement faible (~7 CV - vitesse moyenne du 
câble 1 m/ sec) est installé dans la voie de tête de la 
ta ille. Les d eux câbles passent chacun sur une poulie 
en voie de tête et pénètrent dans la taille : le premier 
(ou câble « tê te ») s'amarre directement à la caisse, 
le second (ou câble « queue ») traverse la caisse 
dans laquelle il est guidé par 2 encadrements à 4 
rouleaux, passe sur une poulie de renvoi en voie de 
base et revient s'amarrer à la caisse. 

La suppression du ceinturage du massif permet, 
gràce à la suppression d'une très grande longueur 
d e câble à tirer, d'éliminer de nombreux frottements 
el par suite, d'utiliser des treuils moins puissants. 

Les poulies en voie de tête et de base sont légère­
ment en avance sur le front de taille, et la flèch e du 
câble queu e a pplique la caisse contre la vt>ine. 

Abattage. 

Bien que cet effort du câble sur la caisse soit fai­
hlt>. l' t>ffi caci té d'abatta~t> de la ca isse t>st ~rande. 

TreJt de roctcge 

\Ille de tl!le de 10 taille 

Fig. 8. - Principe de ln m éthode d'nballa!lc par 

scra per-rabot sons contre-guidage. 

même en charbons assez durs. L es couteaux pivo­
tants à pics amovibles dont est munie la caisse sont 
un élément essentiel de cette efficacité (fig. 9). D'au­
tre part, grâce à l'élasticité du câble, la caisse donne 
l'impression de ricocher sur le charbon et le pouvoir 
abatteur de ces chocs répétés es t très bon. 

Fig. CJ. - Photo~rnphie du scrnper-rahol. 
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Tmnsporl. 

La caisse est un scraper à volets mobiles, et comme 
tel, transporte le charbon (capacité environ 300 li­
tres). De plus, si la taille a une pente favorable, le 
scraper pousse également un tas de charbon devant 
lui. tas qui peut être d'autant plus important que la 
pente est plus forte. L'augmentation du débit qui 
permet de réduire la fraction de temps consacrée au 
raclage, et partant d 'augmenter l'avancement de la 
taille, dépend donc essentiellement de la pente et les 
meilleurs résultats sont obtenus vers 15 à 25°. II est 
certain cependant que la méthode peut être appli­
quée avec des pentes plus faibles, mais dans ce cas 
l'avancement du chantier est plus petit. 

P,.ofil elu f,.ont. 

Ce profil reste à peu près rectiligne bien qu'on 
puisse s'attendre à un profil courbe. Quand les pou­
lies viennent d'être avancées, ce sont d'abord les 
extrémités qui sont rabotées, mais rapidement le 
centre de la taille s'aligne aussi parce que, plus la 
courbure du front devient prononcée, plus la compo­
sante de la force qui pousse le scraper vers le front 
devient grande. Ce fait évite l'envahissement que 
l'on pouvait craindre de l'arrière taille par le char­
bon. II se forme une petite colline de charbon recti­
ligne, que les boiseurs n'ont qu'à pousser du pied 
ou de la pelle dans l'allée où passe la caisse. 

D'autre part, si la pente est forte, il est possible 
d'incliner la taille par Tapport à la ligne de plus 
grande pente, de façon qu'elle descende vers la 
veine. Cette inclinaison empêche le charbon de se 
répandre dans la taille et applique plus énergique­
ment la caisse vers le front. 

Longueur de la taille. 

La taille la plus longue actuellement en exploi­
tation a 6o mètres. Elle marche régulièrement et rien 
n'empêche de penser qu'on puisse l'allonger. Ce­
pendant, la durée de l'aller et retour de la caisse 
augmentant avec la longueur de la taille, le débit 
de l'installation diminue, et il serait sans doute né­
cessaire d'utiliser deux caisses en série; pratique­
ment. la longueur optimum de la taille doit se situer 
aux environs de 45 mètres avec une seule caisse. 

Déversement. 

La voie de base est creusée avec un bosseyement 
dans le mur. La caisse déverse sur un convoyeur 
qui est de préférence une raclette ou un couloir 
oscillant si la pente le permet. 

Le matériel. 

La caisse (fig. 9bis). 

Ses caractéristiques principales sont 

hauteur hors tout : 250 mm. 
largeur sans les couteaux : 670 mm, 
largeur hors tout : 870 mm, 
longueur totale : 2.360 mm, 
poids : 400 kg. 

!lW 

Fig. 9bis. - Coupe el vue e n plnn du scraper-rabot. 

Dans le cas d'une forte pente (;;;:, 30°), la lar­
geur de la caisse peut être réduite de 670 à 250 mm, 
le transport s'effectuant alors par gravité. Cette 
diminution de la largeur de la caisse permet de 
réduire d'autant le porte-à-faux du soutènement. 

Les couteaux pivotants à pics amovibles atta­
quent très bien la veine et ils sont un des éléments 
essentiels du succès de la méthode. 

Les encadrements à quatre rouleaux dans les­
quels circulent le câble sont placés sous les h·aver­
ses d'extrémité de Ta caisse, le plus près possible 
des pics. 

Les rouleaux possèdent une rainure dont la sec­
tion est un demi-cercle de diamètre égal à 1,04 fois 
le diamètre réel du câble. Ils sont en acier traité 
et tournent sur des axes lisses graissés. 

Le couteau central basculant est destiné à provo­
quer éventuellement la chute du charbon en sur­
plomb. Pour le mettre en service, il suffit d'enlever 
un boulon. Le couteau se met alors en place auto­
matiquement grâce à son balourd; il ne coupe que 
dans un sens, dans l'autre, il s'efface (voir photo­
graphie fig. 9). 

Les amal'l·ages cle poulies. 

Il s'agit de pouvoir régler la position de la poulie 
en hauteur et de la déplacer régulièrement au fur 
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et à mesure de l'avancement du front. C'est ce que 
réalisent les amarrages représentés à la fig. 10. 

Un amarrage comprend deux étançons serrés en­
tre deux broches fichées, l'une dans le toit, l'autre 
dans le mur; les appuis étant assurés par des rotu­
les. 

Au pied et à la tête de chaque étançon, et par 
l'intermédiaire de pièces pivotantes, est attachée 
une chaine. D'une de ces chaînes à l'autre, une 
chaîne horizontale sert à l'accrochage de la poulie. 
Une pièce spéciale permet de déplacer rapidement 
la poulie d'un maillon à l'autre. 

Cet ensemble est très léger, présente une bonne 
sécurité grâce aux broches et aux étançons, et per­
met de placet· les poulies exactement à l'endroit 

1 .e con~lrucleur fournit du câble de 16 mm de 
dia111èl r<' spédulenwnl conçu pour une course accé­
lérée sur des poulies de faible diamètre et des efforts 
brusques. L'âme est métallique, et le câblage spécial 
assure une section métallique maxima. lYlalgré cela, 
il est extraordinairement souple. Sa durée de ser­
vice est double, sinon triple de celle des câbles habi­
tuels. Sa souplesse permet d'utiliser des poulies 
légères de diamètre plus pC'tiL 

Les poulies. 

Ce sont les poulies de 350 mm de diamètre con­
struites par la Société Stéphanoise de constructions 
mécaniques. 

La gorge circulaire a un diamètre égal à 1,04 fois 
le diamètre du câble. 

Le treuil. 

Le treuil employé est le F 20 ou le F 30 de la 
Société Stéphanoise de constructions mécaniques 
représenté en coupe fig. 11. 

Il présente les particularités suivantes : 
1) un accouplement élastique entre le moteur et 

le treuil, évite les difficultés d'alignement en cas de 
remplacement sur place du moteur. 

2) un réducteur de vitesse à engrenages en acier 
spécial traité, sous carter étanche en acier moulé, 
permet de modifier d'une façon très simple la vitesse. 
par remplacement d'un train d'engrenages à démul­
tiplication différente. 

3) l'arbre central du treuil attaqué par le réduc­
teur de vitesse est largement dimensionné pour évi-

Fig. 1 1. - Coupe du !reuil de la Société Stéphanoise de conslruclions mécaniques. 

désiré, les chaînes permettant un réglage vertical 
et un déplacement horizontal. 

Il y a un étançon ainsi qu'un jeu de chaînes pré­
parés à l'avance. 

Le câble. 

Il faut un câble souple et cependant t~ès résistant 
à l'usure. Les gorges des poulies et des rouleaux 
devant être circulaires et d'un diamètre égal à 
1,04 0, il est indispensable de choisir à l'avance le 
diamètre du câble . 

ter toute flèche excessive en service et assurer ainsi 
une bonne tenue des roulements et des engrenages 
qui commandent les tambours. L'attaque de ces der­
niers est faite par trains épicycloïdaux. Les pignons 
rn,ontés sur l'arbre et les pignons satellites sont exé­
cutés en acier spécial traité. 

4) toutes les pièces moulées (couronnes d'em­
brayages, cages de satellites et tambours) sont en 
acier. 

s) les rouleaux-guides horizontaux et verticaux 
à la sortie du câble sont en acier dur spécialement 
traité pour éviter l'usure. Ces rouleaux-guides sont 
en effet soumis à des efforts très importants. 
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6) le châssis en 2 pièces permet un transport 
facile. Le calage du treuil peut se faire par des bois 
de mine prenant appui sur d es coquilles articulées 
fixées au bâti, ou par des vérins à vis dont le pied 
à deux oreilles s'articule sur l'axe des coquilles envi­
sagées plus haut. 

Il est remarquable qu'une puissance de 27 CV 
avec une vitesse moyenne de déplacement de 1 rn/ 
sec. suffise, ce qui correspond à un effort moyen sur 
le câble de 2.000 l<g. Il n'y a pas intérêt à augmen­
ter cet effort. Par contre, la vitesse de déplacement 
peut être portée à 1,80 rn et même 2 rn/sec. sans 
difficulté, ce qui représente le gros intérêt d' aug­
menter le débit. Pour maintenir la valeur moyenne 
de l'effort aux environs de 2.000 kg, il faut alors 
augmenter la puissance du moteur. Une bonne 
solution consiste à utiliser un treu il de 40 CV et une 
vitesse moyenne de déplacement de 1.500 rn/ sec. 
Une plus grande vitesse entra?ne une u sure plus 
rapide du câble. 

Ce treuil est peu encombra nt (2.260 X 1.100 X 
1.100 mm) et d'un poids raisonnable (2.000 kg). Sa 
forme est ramassée et il est relativement aisé de 
l'amener à pied d'œuvre et de l'installer dans la 
voie de tête. L'effort sur le câble étant faible, il est 
tout à fait inutile de prévoir un massif en béton . et 
4 vérins à vis suffisent à l' an crf'r. 

Quelques résultcrts. 

Ils ont été obtenus dans le Groupe de Béthune 
des Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de­
Cala is où 4 installations de scraper-rabot sans con­
tre-guidage sont en service. 

Taille cle 6o mèt1·es - Pendage 15° - ouverture 
o,go m. . 

Soutènemen t par étançons et bêles articulées de 
o,So m. 

5 ·ouvriers effectuent la pose du soutèn ement et le 
foudroyage. Ils creusent la devanture de la voie de 
tête au marl'eau-piq'ueur, posent les nmnrrngcs, 
avancent les poulies, manœuvrent le treuil. 

La caisse déverse sur un convoyeur à bande. 
Avancement moyen : o,So rn par poste. 
Production moyenne : 55 tonnes brutes. 
Rendement brut : 1 1 tonnes. 

Taille cle 45 mètres - Pendage 35° - ouverture 
o,6o m. 

Soutènement en bois avec plates bêles au toit. 
4 ouvriers effectuent la pose du soutènement et le 

foudroyage. Ils n 'ont aucun travail à effectuer pour 
le creusement des voies, l'exploita tion étant rabat­
tante. Ils manœuvrent le h·euil. posent les amarra -
ges et avancent les poulies. . 

La caisse déverse sur un couloir oscillant blindé. 
Avancement moyen : 1 ,25 m par poste. 
Production moyenne : 44 tonnes brutes. 
Rendement brut : 1 1 tonnes. 
La production maximum réalisée en un poste par 

cette équipe de 4 ou vriers a été de 70 tonnes brutes. 

Cette méthode nouvelle permet avec un équipe­
ment relativement modeste d 'obtenir dans de petites 

couches des rendements analogues à ceux que l'on 
obtient dans des couches d'ouverture plus favora­
ble. 

SOUTENEMENT EN GALERŒS 

1) Cadre métallique coulissant. 

La Société d'Equipement Minier propose un ca­
dre métallique pour galeries constitué d'une bêle 
droite posée sur deux montants droits ou légère­
ment cintrés et coulissants. 

La b êle droite est préférée a u cintre d e façon à ne 
pas entaiiler le toit quand il est bon ou à disposer 
la bêle suivant la stratification contre un b a nc de 
roche de meilleure qualité que le toit. La liaison 
bêle-montants est extrêmement simple et souple. 
elle n 'entrave pas le coulissement. L a forme droite 
ou légèrement cintrée des montants permet ln réa­
lisation d'un dispositif coulissant simple. 

Le montant se compose de trois parties (fig. 12): 

Téte ô pointes Tète spéc.lole 

COUPE o.o 

-il-
fig. 12. - Cadre métallique coulissonl proposé par ln 

Société d'Equipement minier. 

1) un ftît inférieur ( 1) constitué par une pou­
trelle profil l pesant 21 kg au mètre. U n morceau 
d e fer.U de 10 X 10 cm2 de section est soudé à la 
base du ftî t pour avoir un meilleur contact au ter­
ra in que la section du 1. 

2) un ftît supérieur (2) constitué par une pou­
trelle de même profil et même poids que le ftît infé­
rieur. Il est pourvu d'une tête à pointes analogue à 
celle des étançons de laille ou d'une tête avec un 
sabot spécial fendu. L'âme de la poutre ou du rail 
servant de bêle se glisse dans cette fente, ce qui 
assure la liaison des deux pièces montant-bêle. Les 
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poutrelles utilisées pour les 2 fû ts sont brutes de 
la minoir. 

3) 2 fe rs U formant éclisses (3) se logeant par­
fa itement entre les a iles du profil I des fûts et ser­
rés pa r 3 boulons (6) et (7) . C es 2 éclisses de 6oo 
mm de longueur sont déformées en leur milieu de 
fa çon que, é ta nt a ppliquées dos à dos da ns les ailes 
des fûts, elles présenten t entre elles un v ide (4) 
rétréci en forme de convergent-divergent. 

L 'âme des fûts supérieur e t inférieur e t les 2 extré­
mités des éclisses sont percées de boutonnières a l­
longées de 120 mm de lon gu eur (5). Les boulons 
d'assemblage (6) traversent ces boutonnières. L es 
2 éclisses (3) rendues solida ires par les 3 bou lons 
(6) e t (7) serrent su r les 2 fû ts. L'effort nécessaire 
pour p~ovoquer le coulissemen t des pièces du mo n­
ta nt est égal à l'effort nécessaire pour enfon cer les 
deux fûts dan s le convergent-divergent formé par 
les éclisses: il au gmente au fur ct à mesure de l'en­
fo ncem ent. 

G râce aux boutonnières (s) , les boulons (6) peu­
vent coulisser d e chaque côté de 2 x 1o cm. L e 
coulissement tota l est au maximum de 40 cm. A cc 
moment, les b oulo ns ( 6) porten t su r les extrémités 
des boutonnières ct le monta n t devient rigide. 

L'espace média n entre les 2 éclisses peu t ê tre ou 
non rempli par une cale en bois. L a faculté de cou­
lisser de I'éta ncon dépend du serrage des boulo ns 6 
c t 7 ct de la p résence de la cale en bois. 

L e diagramme (fig. 13) reproduit des courbes de 
coulissement en fon ction de la cha rge obtenue expé­
riment·alement en fa isant varier le serrage des bou­
lons en en· plaçant ou en enlevan t la pla nchette. 

30 
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fig. 1 3. - Coulissemenl des é tais de voie E.M . 

hiconiques en fonc lion de la charge. 

1. - Cale en bois serrage normul. 

2 - Cale en mois serrage à refus. 

3. - Sans calr en hois serrage i1 rcrus. 

'1. - Avec cule en hois sc-rragc nurnw l. 

J Type léger. 

j T ype lourd. 

2) Palplanches métalliques. 

Dans le cas où un revêtement méta lliq ue incom­
b ustible est nécessaire (sous-sta tions électriques, re­
m ises de locomotives, etc.) la firme P orte et Gardin 
construit des palpla nches métalliques spécialement 
destinées à cet usage. Ce sont des tôles épaisses 
ra idies par un estampage suivant un profil cannelé 
q ui ont 3 0 cm de largeur et 2.50 m de longueur 
(fig. 14 à l'a rrière-pla n). E lles sont habituellemen t 
disposées en q u inconce. 

-

F ig. 1-l. - Palpla nches métalliques à l'arrière-plan. 

3) Entretoises pou r solida riser les ca c/res de voi.e 
avant le ti1· cles mines. 

Il a rrive fréquemmen t que les cadres placés à 
front d'une galerie son t déplacés ou renversés par 
le tir des mines. Pour éviter cet inconvén ient, on 
p réconise l'emploi d 'entretoises q ui solidarisent les 
derniers cadres. Ces entretoises sont constituées par 
des fers U de l OO X 50 q ui sont fixés à l'in térieur 
des cad res par des boulons à crochets semblables à 
ceux employés pour assembler les éléments des ca­
dres « G loclœn profil ». Ce d ispositif de fixation est 
s imple, il se place el s 'enlève facilement . 

On emploie 4 à 6 entretoises su r le pourtour de la 
galerie. 

'LE BOULON DE TOIT -SPIRECROU E.M. 

La société Porte et Gardin fa briq ue un boulon de 
t·oit récupérable appelé S pirécrou ( fig. 17). 

Il com prend : 

une tige ( 1) de 27 mm de d iamètre termi née à 
une extrémité par un filetage spécial conique 
(s). L 'autre extrémité, destinée au serrage de 
la p laque, est file tée pour recevoir u n écrou n or­
m al : 
un spirécrou (2) consti tué par 4 spires de res­
sort à boudin en acier d oux de d iamètre et de 
pas tels q u ' il puisse se v isser sur le filetage spé­
cial Cs): 
une plaque (3): 
un écrou n orma l (4). 
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1 

Fig. 17. - Boulon de toit Spirécrou E.!VI. 

Quand la tige est introduite dans le trou pour 
réaliser l'ancrage, on doit visser la tige et non l'é­
crou. On utilise à cet effet un « dispositif de pose » 
(voir fig. t8) qui consiste en un écrou de hauteur 
double de celle des écrous ordinaires. D eux filets 
différents sont taraudés à l'intérieur partant chacun 
d'une extrémité et arrêtés à mi-hauteur. 

f ig. 18. - Boulon de toit avec • dispositif de pose • . 

Un des filets correspond à celui du bout exté­
rieur de la tige du boulon du toit (2), l'autre à celui 
du corps d 'un petit boulon avec tête à 6 pans (6). 
L e dispositif de pose v issé à l'extrémité extérieure 
de la tige (2) et le boulon (6) vissé à fond dans le 
dispositif de pose, il suffit d'agir avec une clef sur 
le boulon (6) pour faire tourner la tige (2). 

La mise en place du boulon de toit se résume 
comme suit (fig. t8) : 

1) Enfiler • la plaque ( 1) sur le boulon (2) et 
mettre l'écrou (3). 

2) Visser le disposit if d e pose (4). 
3) Amorcer le spirécrou (s) à l'extrémité du bou­

lon. 
4) Engager le boulon. 
s) Visser à fond de filet le boulon (6) et conti­

nuer à tourner avec une clef. La tige (2) pénètre 
dans le spirécrou (s) qui se vissant sur l'extrémité 
conique de (2) se serre a u terrain. 

6) Dévisser le boulon (6) pour libérer le dispo­
sitif de pose. 

7) Visser l'écrou (3) jusqu'à blocage de la pla­
que. 

Contrairement au boulon à coin, les trous ne doi­
vent pas être forés à longueur exacte. 

Il a l'avantage d'être récupérable en dévissant la 
tige 2 pour autant que les mouvements de terrain 
n'aient pas donné lieu à des flexions de la tige. Seul 
le spirécrou reste accroché au fond du trou et n'est 
pas récupéré. 

CONVOYEUR 
A RACLETTES BLINDE DEMONTABLE 

Le bac se compose de t rois parties : deux parois 
latérales ou longerons et une tôle médiane pour · le 
glissement des produits (fig. 19) . 

VUE SUiVANro-a-

Fig. 19. - Bac d 'un convoyeur ~ rnclettcs blindé ct démontable. 
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Deux œillets ( 1) sont soudés de chaque côté de 
la tôle médiane. Les longerons son! percés de trous 
correspondant à ces œillets et portent latéralement 
à chaque extrémité des pièces soudées (2) percées 
de boutonnières, et pennettant un simple emboîte­
ment des bacs. 

La fixation des parois latérales à la tôle de glis­
sement est assurée par daveth~s enfoncées dans cha­
que œillet. L'assemblage est parfaitement rigide. 

La liaison entre bacs est réalisée par un demi­
maillon (3) introduit à chaque joint dans les bou­
tonnières des pièces d'assemblage. 

Les extrémités des longerons et des tôles média­
nes sont spécialement traitées pour avoir une dureté 
Brinell voisine de 300. 

Ce convoyeur démontable es t construit en trois 
types qui ont respectivement 350. 400 et 500 mm 
de largeur et dont les éléments pèsent 77. 1 13.5 et 
143 l<g. 

Il convient spécialement pour les chantiers où le 
soutènement en porte-à-faux est impossible à réali­
ser. 

Des bacs isolés peuvent être intercalés dans une 
ligne de bacs non démontables. Ils sont de grande 
utilité en cas de blocage ou de rupture du brin infé­
rieur de la chaine, car l'enlèvement d'une des parois 
latérales y donne un accès rapide et facile. 

POUSSEURS PETIT MODELE 

1) Pousseu,. en aluminium. 

La firme Porte et Gardin construit un pousseur 
léger en aluminium qui pèse 20 kg. Une poignée 
permet son transport aisé par un seul homme. 

Contrairement aux autres pousseurs, le cylindre 
prend appui sur le transporteur sans y être accroché 
et avance sous l'action de l'air comprimé ; de cette 
façon, c'est la partie légère que l'on doit avancer à 
la main. La tige du piston se termine par une semelle 
qui prend appui soit sur un étançon, soit sur une 
chaine fixée au pied de deux étançons. 

La tige du piston comporte une rallonge télesco­
pique (fig. 21), ce qui double la longueur du dépla­
cement sans modification du calage. Le cylindre qui 
n'a que 700 mm de longueur permet ainsi une 
course totale de 6oo mm + 550 mm = 1.150 mm. 

Cet artifice permet d'employer un cylindre très 
court, ce qui permet de réduire la largeur de l'atelier 
de travail. 

2) Poussew· en acie,. (fig. 20). 

Il a approximativement les mêmes dimensions que 
le pousseur en a luminium. Son piston et aussi téles­
copique et il est muni d'une béquille. 

Comme pour le pousseur en aluminium, le cylin­
dre prend appui contre le convoyeur et la partie à 
ramener après extension complète est la partie lé­
gère. 

Pour diminuer la largeur de l'atelier de travail. 
la béquille de calage au lieu de se trouver à l'extré­
mité du piston est reportée en avant au moyen d'un 
cadre d'acier fixé par une articulation à l'extrémité 
du piston. 

Broche 

A~e d'orliculation 
verticale dela béquille 

F ig. 20. - Pousseur en acier Porte ct Cardin. 

Le pousseur peut suivre les mouvements du con­
voyeur sans risque d'être abimé ou cassé par la 
contrainte de la béquille. 

La figure 21 schématise le mode d'action des 
deux pousseurs lors du ripage du convoyeur. 

CD 

ffi\ Premier ripage 
W prolonge rentrée non brochée 

fî\ Rappel du pi5ton 
\2J et brochage de la prolonge 

Fig. 2 1. - · l\1odc d'action de la rallonge télescopique. 

LES RACLOIRS GENRE « HOUE» 
Les racloirs courants se partagent entre deux ty­

pes extrêmes : le racloir « Houe type boîte » qui 
possède des flancs importants et le racloir « Houe 
ouverte » qui a la forme de l'outil de jardinage dont 
il porte le nom (fig. 22). 

Le racloir « Houe type boite » transporte effica­
cement les produits même fins et fluides, mais se 
charge difficilement. Le racloir « Houe ouverte » ne 
retient pas bien sa charge en cours de route, mais 
il creuse bien et se charge facilement. 
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Racloir Houe type Boite 

Racloir Houe type Demi·Boite 

Racloir Houe ouverte 

t 

fi!l. 22 - Divers types de rodoirs. 

·Pratiquement, en plus des deux types sus-men­
tionnés, on emploie le racloir « Houe type demi­
boîte » dont la longueur des flancs est réduite de 
moitié par rapport au racloir « Houe type boîte » 
(fig. 22 au centre). 

Le racloir « Houe ouverte » sera réservé au char­
gement ct au transport des matériaux en gros blocs, 
alors que le racloir « Houe type boîte » opérera dans 
les matériaux fins. 

Les racloirs Porte et Gardin possèdent lous un 
couteau en acier à 13 % de manganèse, pratique­
ment inusable. Ce couteau est normalem ent fixé par 
boulons à tête et écrou noyés. Il est possible de le 
démonter et de le remonter au chantier pour effec­
tuer son usinage à la meule. 

L'angle de coupe optimum se situe entre 45 et 
50° (fig. 23). L es racloirs sont équilibrés de telle 

tourct)e 

Iole de tond 

Fig. 23. - Angle de w upt· du couleau 

du rodoir Porte cl Garclin. 

manière que la fourche se relève pendant la course 
retour et que le couteau frotte sur sa face arrière. 
Ceci diminue l'effort de traction et réalise un usi­
nage du couteau. 

La tôle de fond es t recourbée vers l'horizontale à 
sa partie supérieure de manière à empêcher le racloir 
quand il est rempli, de s'enfoncer . plus profondé­
ment. 

L'équilibrage et le poids d'un racloir influent for­
tement sur son efficacité. On admet généralement 
que le poids du racloir, en l<ilos, doit être voisin de 
sa capacité en litres. 

Disposit.i{s d ' amarrage cie la poulie placée au {ronl. 
cie tmuail clans les installations cie raclage. 

Un bon dispositif d'amarrage de poulie doit être 
solide et doit pouvoir être rapidement mis en place. 

Dans un terrain solide et ne se délitant pas, le 
piton à coin (fig. 24) , déjà décrit dans le Bulletin 

f ig. 24. - Piton à coin. 

Techniquc-J\Ilines lnichar n° 36 du 1 c•· novembre 
1952. est le plus simple et le moins encombrant. 

Il est possible de faire à l'avance un trou plus 
profond que l'avancée d'un tir dont l'extrémité res­
tera en général intacte après celui-ci et dans laquelle 
on peut placer le piton à coin. Les travaux de dé­
blayage peuvent ainsi commencer immédiatement. 

Si les premières couches du terrain dans lequel 
doit être placé l'ancrage se désagrègent facilement, 
le piton sera remplacé par un boulon de toit (fig. 
25) , de longueur adéquate, e t dont l'ancrage se fait 
au fond du trou, dans une zone où le terrain est 
encore solide. 

Fig. 25. - Boulon de luit. 

Dans le cas du tir en charbon, un trou fait à l'a­
vance est certainement détruit par le tir. De plus, 
l'ancrage de la poulie doit se faire à une certaine 
profondeur parce que les premières couches se désa~ 
grègent facilement. 

On peut alors se servir du dispositif « Point fixe » 
conçu et mis au point par le Groupe d'Hénin-Lié­
tard d es Houillères du Bassin du Nord et du Pas de 
Calais. 
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Il comporte un ensemble de d eux coins à expan­
sion, une chaine de 4 m de longueur et un maillon 
d'amarra ge spécial représenté fig. 26. 

Fig. 26. - Dispositif • p oint fixe • . 

L'ensemble des d eux coins est enfoncé dans un 
trou de 3,50 rn de profondeur e t de 45 rrim de dia­
mètre, grâce à un tube de 3,50 rn de longueur au 
milieu duquel passe la chaine (fig.'l7). 

C"'3'#E 

Fig. 27. - Tube servant à l'enfoncement des deux coins. 

Quand le dispositif bute a u fond du trou, on fa it 
tourner le tube de t80°, le coin qui était au-dessus 
passe en dessous et ses d ents accrochent le charbon 
quand on tire sur la chaîne. Le tube est alors retiré 
et le maillon d'ama rrage mis en pla ce contre la veine. 
Ava nt le tir, on enlève le maillon et la poulie, e t 
a près le tir, il suffit d 'attacher le maillon d'amarrage 
à la chaîne qui sort du trou. 

Dans le charbon, la cha ine résiste très bien aux 
effets du tir, mais il n'en est pas de même dans un 
matériau dur. C e dispositif n 'est pas a pplicable dans 
les travaux en roches. 

TETE MOTRICE 
POUR CONVOYEUR A COURROIE 

DE 800 mm DE LARGEUR 
La tête motrice est équipée d 'un moteur électri­

que de 64 HP et d'un accouplement élas tique P eri ­
flex. 

L e réducteur et les deux tambours moteurs sont 
indépendants et accouplés par manchons ba la deurs. 

U n a rbre du réducteur et un a rbre du tambour se 
présentent bout à bout dans le même alignement. 
L'extrémité de chacun de ces arbres est dentée. L e 
ma nchon d'accouplement porta nt la même denture 
intérieure se glisse sur les deux bouts d'arbre et les 
solidari se. 

La Lêle motrice peut ê tre équipée d 'un bras té lesco­
pique mobile qui admet un déplacem ent de 15°. 

JOINTS POUR CANARS D'AERAGE 

Chaque extrémité de canar porte un petit collier 
exté rieur (a) ( fi g. 28) . L 'étanchéité est réalisée par 
deux tores en caoutchouc (b) qui se placent contre 
les colliers (a) des deux canars et sont écrasés par 
une bague de serrage ( c) . 

_ _ _ j 
___ j 

i 
i 

- -+­
i 
i 

---1 

Fig. 28. - .Join ts pour cunn rs d'aérn gc. 

Cette h ague de serrage : 

a) solida rise les 2 tuyaux comme le fera it un man­
chon d 'accouplement, 

6) écrase les 2 !ores el assure a ins i l'éta nchéité du 
joint. 

E n écrasant d ifféremment les tores, on peul obte­
nir une légère déviation de la conduite. 

U n collier de tôle d'environ 5 cm de h a uteur (d) 
est soudé sur le cana r un peu en retrait de chaque 
extrémité. Ce collier p:olège les ex trémités des canars 
contre les dégrada tions qui pourraient avoir lieu pen­
da nt le transport et les ma nipula tions. 

SONDE 
POUR INJECTION D'EAU EN VEINE 

La sonde F a iron construite pa r la société Porte et 
Gardin (brevet b elge) comporte un joint qui se 
serre pa r un système mécanique automatique pour 
assurer l'é tanchéité entre la sonde et le trou au mo­
ment d e l'a dmission d 'eau sous pression dans la 
sonde. Cette sonde comporte trois parties essen­
tielles : 

1) la sonde proprement dite ( l) avec le raccord 
( 14) à Î a conduite extérieure. le rob inet (2) . le pis­
lon (3), le tube d'injection (5) , la bagu e d e sertis­
sage du joint (9) et la tuyère d'injection ( 10) ; 

'l) U ne pa rtie entourant la sonde (Il) libre de se 
déplacer le long de celle-ci, comporta nt le cylindre 
( 1) avec son couvercle c~) . la b ague p resse étoupe 
(4). le tube entre toise (7); 

3) un ma nchon de caoutchouc (c) inséré entre les 
deux b agues de sertissage Fixées l'une à la sonde 
proprement dite T el J'a utre à la p a rtie coulissante II. 

Si. par un moyen q uelconq ue. on rapproche les 
deux bagues de sertissage, le m a nchon (c) se compri-
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fig. 29. - C oupe J e la sonde. 

nw et enfle. Il prend la forme représentée pa r le Irait 
en pointillé et forme joint étanche avec la paroi du 
trou. 

L e .rapprochement des pa rties 1 et Il se fait ici 
automatiquement. L'eau d'injection p énètre à l'inté­
rieur de la sonde par le conduit ( 15). Une partie 
d e cette eau s'échappe par les orifices ( 16) et rem-

plit la chambre ( 17). C ette eau sous pression agit 
sur le piston et le fond du cylindre qui en s'écartant 
rapprochent les bagues de sertissage et compriment 
le ma nchon de ca outchouc . 

Le bourrage (D) tenu en place pa r la ba gue 
presse étoupe (4) empêche toute fuite le long de la 
sonde. 

Matériel minier 

Notes rassemblées par INICHAR 

HAVEUSE TRAVAILLANT EN TETE 
POUR COUCHE MINCE (tl 

La petite haveu se Miller (fig. 30 a, b et c) con­
struite en Amérique permet de fai re une saignée d e 
o.6o m de la rgeur, 9 mm d'ép aisseur et 1,4 0 m de 
profondeur. 

L e plan de la saignée est régla ble sur 18 cm de 
hauteur, il p eut a ussi être incliné d 'un certa in angle. 
La machine p eut travailler en montant jusque 15° 
environ et da n s d es couch es à pa rtir de 50 cm d'ou­
verture. Elle p èse 360 l<g, es t peu encombrante et se 
déplace fa cilement. 

La saignée effectuée à fa ible hauteur du sol est 
fa ite pa r 11 fleurets torsadés tourna nt à 156 t/ min 
et disposés da n s un même pla n . L es hélices de deux 
fleurets consécutifs sont d e pas contra ire. L es fleu­
rets sont armés de taillants bi-dents au carbure de 
tungstèn e. U n cadre p erforé disposé un peu en re-

(1) Extrait de « Cbt~rbonnuges de Frtlllet: ». Bullet in d 'ln· 
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tra it des ta illants sert de « carcan » et maintient 
l'interva lle entre les fleurets . Un pha re écla ire le 
front de trava il. L e temps nécessaire à l'opération 
complète pour une saign ée est de 4 minutes environ. 

Au début de l'opéra tion , il faut un machiniste et 
un homme pour évacu er le hav rit, mais dès que les 
tailla nts sont entrés da n s le m ass if. l'avance de la 
machine est automa tique et théor iquement un seul 
homme suffit. 

La haveuse est équipée d 'un moteur électrique de 
3 C V , 220 V , qui sert à la rotation des fleurets et 
entraîne le chariot à 2 pneu s qui porte J'en semble. La 
machine est a utoma tique et donne par son mouve­
ment vers l'avant, la poussée nécessaire à la pénétra­
tion des fleurets. L e conducteur dispose pour le dé­
placement en galerie d'une plus grande vitesse à 
l'ava nt et d'une vitesse vers l'arrière . En fait, vu le 
faible poids et la maniabilité de l'appareil, il est plus 
simple de le déplacer à la main . 

Pour le tra nsport à grande distance, la machine 
peut être mise sur un ch a riot après enlèvement des 
bras du b rancard . 


